LA LOI DU SPORT
 
Sketchs de Jean-Pierre Mourice
 
 
23 sketchs sur le sport, la réalité du sport ; l‘esprit sportif et tout ce qu’il y a autour. 
 
 
Comédiens : De 2 à x comédiens ou comédiennes
Costumes : En fonction des sketchs
Décor : Pas de décor
 
Durée totale approximative : 74 minutes
 
 
SKETCHS
 
Plus vite, plus haut, plus fort (2 hommes) Durée : 2 m 
 
Faux départ (2 hommes) Durée 4 m
 
Tous des nuls ! (1 homme, 1 femme) Durée : 5 m
 
Les bourrins (2 femmes) Durée : 4 m 30
 
Cent mètres aller retour (4 hommes, 1 homme ou femme) Durée : 5 m 
 
Fort comme un bœuf (1 homme, 1 femme)  Durée : 1 m 30  
 
Le sixcathlon (3 hommes) Durée : 4 m  30 
 
Deux minutes trente quatre (1 homme, 1 femme) Durée : 2 m 30  
 
Ça c’est du sport (2 hommes) Durée 3 m 30
 
Dommage collatéral (1 homme, 1 homme ou femme) Durée : 1 m  30  
 
Le lancer du javelot (2 hommes) Durée : 3 m 
 
Le discobole (2 femmes, 1 homme) Durée : 4 m 30
 
Quelle galère ! (2 hommes) Durée : 3 m 30  
 
Le meilleur saut (1 homme, 1 femme)  Durée : 1 m  30 
 
Muscu (3 femmes, 4 hommes) Durée : 4 m 
 
Je suis nul (1 homme, 1 femme)  Durée : 2 m 30   
 
Les deux supporters (3 hommes) Durée : 4 m 30 
 
L’autre joueur (1 homme, 1 femme (ou homme) Durée : 1 m 15  
 
Entraînement de choc (2 h, 1 f) Durée : 2 m 30
 
Réclamation (2 h, 1 h ou f) Durée : 3 m 
 
Jeu personnel (4 h ou femmes) Durée : 3 m 30 
 
La photo du vainqueur (3 hommes ou femmes) Durée : 1 m  15
 
Tous des champions (Tous ou presque) Durée : 5 m 
 
 
PLUS VITE, PLUS HAUT ? PLUS FORT ! (JP Mourice) Durée : 2 m 
 
Un homme (en short) entre, fait des exercices d’assouplissements, puis crie.
 
Pierre / Plus vite ! Plus haut ! Plus fort ! Plus vite ! Plus haut ! Plus fort ! Plus vite ! Plus haut ! Plus fort ! Plus vite ! Plus haut ! Plus fort ! 
 
Il s’adresse au public. 
 
Homme costaud / Vous avez tous vos shorts ? .. On avait dit : En short ! (Il regarde le public) .. En même temps.. Personne ne s’est dopé ? Ça sent la testostérone ! .. Vous avez bu ? Attention ! A la fin du spectacle, il y aura des analyses ! On distribuera des bouteilles ! Alors.. Mesdames, mesdemoiselles, messieurs ! Citius ! Altirus ! Fortius ! … Comme dirait Machin.. Plus vite ! Plus haut ! Plus fort ! (Crié) Ceux qui vont en baver vous saluent ! Pigé ? Je proclame le spectacle ouvert ! (Après quelques secondes) L’important, c’est de participer ! (Après quelques secondes) Tout le monde a payé ? Bien. Vous pouvez applaudir ! L’homme s’en va. 
 
 
FAUX DÉPART (JP Mourice) Durée 4 m
 
2 hommes
 
Un homme entre en traînant une chaise. Il s’assoit dessus puis somnole. Un second, ultra motivé, entre.
 
Romain / Qu’est-ce que tu fous ? T’es pas encore prêt ?
 
Eric continue à somnoler. Romain le secoue. 
 
Romain / C’est pas l’moment de roupiller ! 
 
Eric s’éveille.
 
Eric / Qu’est-ce qu’il s’passe ? 
 
Romain / Tu me demandes ce qu’il se passe ? T’as vu l’heure ?

Eric / Non. Il est quelle heure ? 

Romain / Il est quelle heure ? T’es malade ? 
 
Eric / Je suis en pleine forme. 
 
Romain / Et c’est pour ça que tu piques un roupillon ? 
 
Eric / Je récupère. 

Romain / Tu récupères ? Qu’est-ce que t’as fait hier soir ? 
 
Eric / Ma femme. 
 
Romain / Tu récupéreras demain. On t’attend. 
 
Eric / Y’a quelqu’un qui m’attend ? 
 
Romain / Tout l’monde t’attend ! T’es au courant qu’il y’a une course ? 
 
Eric / Y’a une course ? J’avais complètement oublié.

Romain / Moi pas, alors t’as intérêt à t’activer ! 

Eric / Je n’suis pas habillé. Qu’est-ce que j’mets ? 
 
Romain / (Crié) C’que tu veux, mais grouille, sinon, la course va te passer sous l’nez.  
 
Eric/ Je ne serais jamais prêt. (Il se lève et commence à se déshabiller le plus vite possible. Il va derrière un paravent).
 
Romain / Accélère !
 
Eric / J’fais c’que j’peux. 
 
Romain / J’y crois pas ! Des mois qu’on attend ça ; et toi, qu’est-ce que tu fais ? Tu pionces ! 

On voit au dessus du paravent des vêtements qui apparaissent pendant qu’Eric se change. 
 
Eric / Je mets quoi comme maillot ? 
 
Romain / Tu n’mets pas d’maillot, tu t’habilles normalement ! C’est une course, pas un défilé d’mode.

Eric / J’avais presque oublié.
 
Romain / Le championnat du monde du cent mètres, et monsieur oublie. C’est pas possible ; t’es drogué. 
 
Eric / Ah non ! Le sport, c’est le sport. Et moi, le dopage, jamais ! 
 
Eric / Elles sont où, mes godasses ? 
 
Romain / J’en sais rien, où tu les mets, tes godasses !
 
Eric / Mes godasses ? Mince. 
 
Romain / Bon, t’es prêt ? 
 
Eric / Deux minutes, j’arrive ! 
 
Romain / C’est un cent mètres, et toi, tu me dis deux minutes ! 
 
Eric / J’ai jamais raté une course !  

Romain / Oui, et bien t’as intérêt à t’énerver, parce que les organisateurs, eux, ils ne vont pas t’rater. 
 
Eric sort de derrière le paravent. 

Eric / Et voilà l’travail !  T’as vu ? Je suis un rapide, moi, hein. 
 
Romain / C’est ça. Une vraie flèche. .. Mais.. ? Il a gardé ses chaussons !
 
Eric / Je trouve pas mes chaussures. Les chaussons, ça peut l’faire quand même..
 
Romain / Ça peut l’faire ? .. 
 
Eric / C’est pas interdit non plus.
 
...
 
TOUS DES NULS ! : (JP Mourice) Durée : 5 m
 
Un homme (En survêtement) rentre chez lui. Sa femme l’accueille.
 
Femme / Alors ? Comment ça s’est passé ? 
 
Homme / On a perdu.
 
Femme / Encore ? Ça fait le douzième match que vous perdez.  
 
Homme / Et le prochain, ce sera le treizième. 
 
Femme /  Comment c’est possible ? 
 
Homme / C’est pas d’ma faute si les autres jouent comme des patates. 
 
Femme / L’entraîneur, il dit quoi ? 
 
Homme / Il dit n’importe quoi. L’entraîneur, il est nul. «C’est le 4-4-2 qu’il faut !. Quatre défenseurs ! Quatre milieux de terrain et deux attaquants !» Seulement monsieur préfère le jeu à trois. 
 
Femme / Vous n’êtes pas onze ? 
 
Homme / Je te parle de tactique, là. Dans une équipe, faut de la tactique. C’est comme si t’avais un commando. Tu vois ? Y’a l’gros d’la troupe en réserve, et hop, y’a un commando qui part. .. Seulement pour le jeu à trois, faudrait au moins qu’il sachent faire des passes. C’est pourtant pas compliqué ! 
 
Femme / Tu sais, moi, je n’y connais rien.
 
Homme / Mais c’est normal, t’es une fille. Et ne l’prends pas mal, parce que personnellement, je ne suis pas pour le foot féminin, mais si t’étais sur le terrain, ça pourrait pas être pire qu’avec ces mecs qui jouent comme des gonzesses. 
 
Femme / C’est gentil. 
 
Homme/  C’est pas gentil, c’est évident.
 
Femme / Ils sont si nuls que ça, tes copains ?
 
Homme / Archi nuls ! Je me retiens parce que c’est des copains, mais y’a des jours, je leur mettrais bien une branlée.
 
Femme / Non ?
  
Homme / Il ne savent même pas ce que c’est qu’un dribble ! Et des petits ponts ! Jamais de petits ponts. Le jeu de tête, ils  connaissent pas. Les balles en profondeur, tu peux les attendre jusqu’à Pâques ! Des fois, t’as l’impression qu’ils s’amusent. Tu t’rends compte ? Au lieu de jouer, ils s’amusent !
 
Femme / C’est quand même un peu le but du jeu, non ? 
 
Homme / Le but du quoi ? On parle de foot ! On joue pas à la baballe ! On va pas sur un terrain pour prendre l’apéro. On y va pour se battre !  
 
Femme / Vous n’avez pas marqué d’but ?
 
Homme / Si. Un. Un but signé Bernard. Bernard le tocard ! Bernard le tocard qui a marqué contre son propre camp ! 
 
Femme / Et vous en avez pris beaucoup, des buts ?
 
Homme / Ah oui ! Avec l’autre passoire, on en a pris, des buts. A la fin, je n’comptais plus. 
 
Femme / Vous finirez bien par gagner. 
 
Homme / Gagner ? Si on faisait match, nul, on pourrait s’estimer heureux. 
 
Femme / Mais pourquoi l’entraîneur ne t’écoute pas ? 
 
Homme / Parce que c’est le roi des nullards ! Je peux dire ce que je veux, il s’en fout ! 
 
Femme / Il a quand même été professionnel
 
Homme / Professionnel ? Tu l’as vu en coupe du monde ? Non ! Alors, il peut s’écraser le Zidane au rabais !
 
Femme / Il s’y connaît quand même un p’tit peu. 
 
Homme / Un p’tit peu ? Il connaît rien du tout !  
 
Femme / Quand même..
 
Homme / Oh ! Tu y connais quelque chose ? Oui ? Non ? Alors, excuse-moi, mais c’est pas avec lui qu’on risque de gagner la coupe. 
 
Femme / L’important c’est de participer.
 
Homme / L’important c’est pas se faire foutre de sa gueule ! Et moi, tous les dimanches, on se fout de ma gueule. Alors, je m’demande si je vais continuer. 
 
Femme / Ah ben non ! Le foot, t’en fais depuis que t’es tout p’tit.
 
Homme / J’comprends pas. J’ai le sens du jeu. Je vois tout. J’analyse. En deux secondes, je pige. Je trouve la solution. J’ai un don. C’est ça, j’ai un don.
 
...
 
LES BOURRINS (JP Mourice) Durée : 4 m 30
 
2 femmes
 
Deux femmes entrent. L’une d’elle a un casque d’équitation et une cravache.
 
Diane / Alors ? Cette balade ? 
 
Josie / Y’a pas mieux qu’une petite promenade à cheval pour te mettre en  forme.
 
Diane / T’es pas trop fatiguée ?
 
Josie / Moi non ! Mais l’cheval, lui, il est au bout du rouleau (Elle rit)
 
Diane / C’est autre chose que de faire du tricot.
 
Josie / Tu sais que c’est mon mari qui m’a fait découvrir les ch’vaux.
 
Diane / Non ? 
 
Josie / Avant, je n’y connaissais rien. Je n’connaissais même pas un ch’val. 
 
Diane / (Complètement étonnée) Tu n’connaissais pas d’cheval ?
 
Josie / Et puis, je l’ai rencontré.
 
Diane / Le ch’val ? 
 
Josie / Mon mari. Enfin à l’époque, c’était pas encore mon mari. 
 
Diane / Ton mari, il faisait du ch’val ? 
 
Josie / Non. Il savait pas bien monter.
 
Diane / Ah bon ? Et alors ? 
 
Josie / Je suis sortie. 
 
Diane / A ch’val ? 
 
Josie / Avec mon mari. 
 
Diane / T’arrivais à monter d’ssus.
 
Josie / Sur qui ? 
 
Diane / Le ch’val. 
 
Josie / C’est pas très compliqué. Sauf que..
 
Diane / Sauf que quoi ? 
 
Josie / Je suis tombée sur un tocard. 

Diane / Le ch’val ? 
 
Josie / Mon mari ? 
 
Diane / Et ton mari, il savait..?
 
Josie / A ch’val. Pas très bien. 
 
Diane / Et alors, il était comment ? 
 
Josie / Un peu vieux.
 
Diane / Ton mari ? 
 
Josie / Le cheval. 
 
Diane / Il s’appelait comment ?
  
Josie / Robert. Mais alors, il n’avançait pas, il faisait du sur place, il se traînait comme un veau. 
 
Diane / Ton mari ? 
 
Josie / Le ch’val.
 
Diane / Il avait beaucoup couru. 
 
Josie / Mon mari ? 
 
Josie / Un vrai bourrin.
 
Diane / Ton mari ? 
 
Josie / Les deux. 
 
Diane / Non ? Comment tu faisais ?
 
Josie / Je lui donnais des coups de cravache ! Et il aimait ça !
 
Diane / Le ch’val ?
 
Josie / Pas vraiment. 

Diane / La pauvre bête..
 
Josie / La pauvre bête, la pauvre bête.. 
 
Diane / T’as gardé l’cheval ? 
 
Josie / J’ai gardé l’mari. Et d’ailleurs faut que j’rentre. Il m’attend. 
 
...

CENT MÈTRES ALLER RETOUR (JP Mourice) Durée : 5 m
 
Comédiens : Une femme (Ou homme), Quatre hommes) 
Bob, Kevin, Michel, Léon, Entraîneur (Homme ou femme)
 
L’entraîneur entre
 
Entraîneur / Qu’est-ce qu’ils foutent ! .. (Crié) Alors ? Ca vient ? 
 
Kevin et Bob entrent en premier. Ils sont en maillot de bains et peuvent avoir une couverture sur les épaules. Il s’arrêtent au bout de la scène et regardent la salle comme si c’était une piscine)
 
Kevin / Oh ! Y’a pas l’feu ! C’est pas encore la finale, c’est juste qu’un entraînement. 
 
Entraîneur / Un entraînement, c’est pareil ! On s’pose pas d’questions, on y va à fond !  
 
Kevin / A fond ? Faut quand même garder des réserves. 
 
Il sort une canette et boit
 
Entraîneur / Qu’est-ce que tu fais ? 
 
Kevin / C’est qu’une bière, c’est pas du dopage. 
 
Entraîneur / Tu vas arrêter ça tout d’suite ! Non mais tu t’crois où? 

Kevin / Oh mais si c’est comme ça, moi j’me barre. Déjà que je n’voulais pas v’nir. 

Entraîneur/ Tu n’voulais pas v’nir ? 
 
Kevin / Hier soir j’étais à une fête. Alors, je m’suis pas couché d’bonne heure.
 
Entraîneur / Tu t’es couché à quelle heure ? 
 
Kevin / Je n’sais pas trop ; faudrait demander à ma copine.
 
Entraîneur / Ta copine ! En plus, t’as couché avec.. ?
 
Kevin / Elle m’a complètement vidé. 
 
Entraîneur / La veille de la course. 
 
Kevin / Si on n’a pas le droit d’avoir une vie privée, faut l’dire.
 
Bob entre. Il a une écharpe autour d’un bras.
 
Bob / Alors les copains, ça va ?  
 
Entraîneur / Qu’est-ce que t’as au bras ? 
 
Bob / Oh ça, c’est rien. C’est parce que hier, je suis tombé d’vélo.
 
Entraîneur / T’es tombé d’vélo ? 
 
Bob / Ben oui. On n’a pas le droit de faire du vélo ? 
 
Entraîneur / Mais pendant que tu y’étais, fallait faire du saut à l’élastique !  
 
Bob / La semaine prochaine, ça n’se verra plus. 
 
Entraîneur / La semaine prochaine ? C’est demain, la compète ! Tu vas faire comment ?
 
Bob / J’peux nager avec un seul bras ; ça s’appelle de la nage indienne.
 
Kevin / Ah oui ! Je connais. On nage mais sur le côté. 

Bob / Et puis, je veux pas m’vanter, mais je double tout l’monde. 
 
Entraîneur / Qui c’est qui m’a foutu des nageurs pareils ! Et Michel ? Il est où, Michel ?  
 
Michel entre. Il n’est pas en maillot de bain.   
 
Michel / Il est là !
 
Entraîneur / Pourquoi t’es pas en tenue ?
 
Michel / Ben. Je suis habillé. J’allais pas venir à poil.  
 
Entraîneur / Ici, ça s’appelle une piscine ! Et qu’est-ce qu’il y’a dans une piscine ? 
 
Kevin / De l’eau ! 
 
Michel / Je croyais qu’on faisait juste une reconnaissance du parcours.
 
Entraîneur / Une reconnaissance du parcours ! Tu te fous de moi ? 
 
Michel / En même temps, j’avais pas besoin de venir. Suffisait de me dire, c’était quoi la distance à parcourir. 
 
Entraîneur / Cent mètres.
 
Michel / Cent mètres ! La piscine, elle fait combien de long ?
 
Entraîneur / Vingt cinq mètres.
 
Michel / Donc ça fait.. Deux fois l’aller et retour. .. C’est nul.
 
Entraîneur / C’est comme ça.

Michel / Et pourquoi qu’ils font pas des piscines de cent mètres de long ? Parce que quand t’arrives au bout, faut qu’tu redoubles ! 
 
Bob / Oui. Parce qu’ y’a un mur. 
 
Kevin / Et on n’a même pas d’casque ! 
  
Entraîneur / Je vais les tuer. 

Kevin / C’est pas la peine de s’énerver.

Entraîneur / Abrutis ! 
 
Kevin / C’est pas comme ça qu’on va s’encourager !
 
Michel / Si c’est comme ça, moi, j’abandonne.
 
Kevin / Moi aussi.
 
Bob / Moi, je peux courir tout seul. 
 
Entraîneur / C’est ça. Et l’autre, il est où ? 
 
Léon arrive. Il a une bouée (Genre canard) autour de la taille.
 
Léon / Faut m’excuser. Je ne retrouvais pas ma bouée. 
 
Entraîneur / Il a une bouée. Mais c’est qui ? 
 
Léon / Ben, c’est Léon. Léon Lemarchand.
 
Entraîneur / Mais c’est pas l’bon ! Le vrai, c’est Léon marchand ! Pas Lemarchand ! Qui c’est qui vous a d’mandé ? 
 
Léon / Je sais pas, mais hier y’a quelqu’un qui m’a appelé et qui m’a dit qu’il fallait que je vienne demain pour nager. 

Entraîneur / Et ça ne vous a pas étonné ? 

Léon / Ben non. J’ai un abonnement à la piscine ; parce que j’apprends à nager. 
 
Entraîneur / Vous n’savez pas nager ! 
 
Léon / Un p’tit peu quand même.
 
Entraîneur / Il sait pas nager !
 
Léon / D’habitude, je n’vais jamais dans l’grand bain.
 
Entraîneur / Il va pas dans le grand bain..
 
Léon / Y’a pas un toboggan ? 

Entraîneur / Mais qu’est-ce que j’fous là ? Hein qu’est-ce que j’fous là ? Je me l’demande. 
 
Kevin / Nous aussi ! 
 
Léon / Elle est bonne ? 
 
Entraîneur / On s’en fout. Vous plongez là d’dans, vous verrez bien
 
Léon / Parce que moi, quand je vais à la mer, je mets une demi-heure avant de rentrer dedans.
 
Bob / Quand il sera dedans, nous on sera déjà rentré chez nous.
 
Léon / On a pied ? 
 
Entraîneur / Je vais l’massacrer..
 
Michel / C’est vrai qu’il le cherche un peu.  
 
Entraîneur / Vous vous foutez d’moi ? 
 
Bob / Ah non ! Pas moi !  Moi, c’est le sport, rien que le sport ! 
 
Michel / C’est même pas la peine de courir, on va être éliminés ! 
 
Kevin / Si on faisait que vingt cinq mètres. 
 
Entraîneur / Et pourquoi pas la planche !
 
Michel / Ou alors on déclare forfait. 

Entraîneur / Forfait dans le relais quatre fois cent mètres. Vous rigolez ? 
 
Kevin / Non ! Je pars le premier et au bout de cinq mètres, je dis que j’ai un malaise, et après on n’a plus besoin de continuer.
 
Léon / Comme ça moi, je partirai pas. J’aurai peut-être pas besoin de me mettre en maillot alors ? 
 
Michel / Alors moi, je suis pour ; déjà que je n’voulais pas v’nir. 
 
...
 
FORT COMME UN BŒUF (JP Mourice) Durée : 1 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme (Au  bord de la scène) s’adresse au public
 
Homme / C’est pas pour me vanter, mais je l’tiens à l’dire. Si je suis arrivé à ça (Il se pavane devant le public), c’est parce que je me suis beaucoup entraîné. J’ai pas arrêté !  .. Y’a rien à jeter ! .. J’ai ! Aucun ! Défaut ! .. Par exemple, j’ai un vrai œil de lynx ! Oui J’ai bien dit ! De lynx ! Les deux œils ! Je fais un carton à un kilomètre ! 
 
Homme / Et c’est pas tout ! En plus, je suis fort comme un bœuf ! J’ai bien dit ! Comme un bœuf ! Que du muscle, que du dur ! Vous voulez toucher ? 
 
Homme / Fort comme un bœuf, et agile comme un singe ! J’ai bien dit ! Comme un singe ! C’est comme si j’étais en caoutchouc 
 
Homme / Oui messieurs dames. Un œil de lynx ! Fort comme un bœuf, agile comme un singe ! .. Et rapide comme un guépard ! J’ai bien dit ! Comme un guépard ! 
 
...
 
LE SIXCATHLON (JP Mourice) Durée : 4 m 30
  
3 hommes
 
Dans une cour, trois hommes discutent
 
Rémy / Bon ! C’est compris ? 
 
Jo / Compris, compris.. C’est pas sûr qu’on y arrive.
 
Rémy / Oh ! T’es sportif ou t’es pas sportif ? 
 
Jo / J’ai l’esprit sportif. Du sport, j’en faisais déjà à deux ans et demi. 
 
Albert / C’est pas un peu tôt, deux ans et demi ?
 
Jo / C’est mon père qui voulait. Je faisais du foot.
 
Rémy / Et pourquoi t’as arrêté l’foot ? 

Jo / J’en avais marre que mon père m’encourage. 
 
Albert / Il disait quoi ? 
 
Jo / Vas y Jojo ! Pète lui les guibolles ! Tu peux l’faire ! Tue le ! 
 
Albert / Moi aussi, et mon père, il me dopait. 
 
Jo / T’avais quel âge ? 
 
Albert / Cinq ans, pourquoi ? 
 
Jo / Tu faisais quoi ? 
 
Albert / De la boxe française.
 
Jo / C’est quoi, la boxe française ? 
 
Albert / C’est de la boxe où t’as l’droit de taper avec tout c’que t’as sous la main. Même si c’est tes pieds.
 
Jo / Et ça faisait mal ?
 
Albert / Quand tu prenais un coup de savate dans la gueule, tu t’en rappelais aussitôt.
 
Jo / C’est sûr que y’a des sports moins violents. 
 
Albert / A huit ans, j’avais déjà un dentier.
 
Jo / Et t’en fais toujours ? 
 
Albert / (Désabusé) Moins qu’avant. J’en faisait tout l’temps. Et alors, je faisais que ça.. Même en vacances.
 
Jo / T’allais où en vacances ? 
 
Albert / En Thaïlande. Je faisais de la boxe Thaï. 
 
Rémy / Moi je faisais tous les sports. 
 
Jo / Tous les sports ? 
 
Rémy / Mon père voulait que je sois un athlète complet. Alors je me complétais tous les jours.
 
Jo / Tu faisais quoi ?
 
Rémy / Du «sexcathlon». 
 
Albert / Ce s’rait pas plutôt un «sixcathtlon» ? 
 
Rémy / T’as raison, je confonds toujours. 
 
Jo / Et tu faisais quoi ?
 
Rémy / Boxe. Course à pied. Saut à la perche. Escalade ! Natation nage libre ! Et canoë en rappel. 
 
Jo / Tout  ça ? 
 
Albert / Saut à la perche ? C’est combien le record du monde ? 
 
Rémy / Six mètres et quelques. Là, y‘a que cinq mètres. Fastoche. 
 
Albert / Moi, je n’pourrais jamais.
 
Rémy / Tant qu’on n’a pas essayé, on n’peut pas savoir. 
 
Jo / Et c’est tout ? 
 
Rémy / Non, après t’as escalade. Faut escalader le mur. Sept mètres !
 
Albert / J’y arriverai jamais. 
 
Rémy / Faut pas dire ça ; Tu sais nager ? 
 
Jo / Y’a d’la natation ? 
 
Rémy / Natation nage libre. C’est la dernière épreuve, c’est de la flotte à traverser. Remarque, c’est pas long, ça fait que vingt mètres. C’est un vingt flotte. 
 
Jo / On est obligé de nager ? 
 
Rémy / Faut mieux, sinon tu coules. 
 
Albert / Faut un maillot d’bains ? 
 
Rémy / Tu peux, mais par contre, si tu veux t’mettre en maillot, tu vas perdre du temps. A ta place, je resterais habillé. 
 
Albert / Je n’sais pas nager !
 
Rémy / C’est pas grave. T’as le droit de choisir entre natation libre ou canoë. Si tu préfères, tu peux ramer. 
 
Albert / Je pourrai ramer ? 
 
Rémy / T’auras même intérêt, parce qui tu rames pas, t’es foutu. 
 
Albert / Y’a un canoë ? 
 
Rémy / Ah non Là c’est une barque. Alors t’as l’choix, soit tu traverses à la nage, soit tu traverses en barque. 
 
Albert / Y’a pas un autre moyen ? 
 
Rémy / C’est un peu plus dur, mais l’important c’est de passer de l’autre côté. 
 
Albert / Et après ? 
 
Rémy / Après, tu cours.
 
Albert / Je cours ? Faudra que je cours longtemps ? 
 
Rémy / Je sais pas, mais t’auras intérêt à baisser la tête.
 
Albert / Pourquoi ? 
 
Rémy / Pour aller plus vite. A cause de la pénétration dans l’air. Plus tu te baisses, plus tu pénètres.  
 
Jo / Je sais pas si je vais l’faire. 

...
 
DEUX MINUTES TRENTE QUATRE (JP Mourice) Durée : 2 m 30
 
Un homme entre sur scène, suivi d’une femme. 
 
Homme / Yes ! 
 
Femme /  Yes, yes..
 
Homme / T’as chronométré ? Combien j’ai mis ? 
 
Femme / Deux minutes trente quatre.
 
Homme / Deux trente quatre ! C’est pas mal. 
 
Femme / Pas mal, pas mal.. 
 
Homme / J’ai battu mon record.
 
Femme / Que de deux secondes. 
 
Homme / Deux secondes, ça compte. 
 
Femme / Tu peux faire mieux. 
 
Homme / Faire mieux, t’es pas à ma place. 
 
Femme / Je te rappelle l’objectif. Trois minutes ! C’est pas la mer à boire. 
 
Homme / Trois minutes. Ça se voit que t’es pas à ma place. 
 
Femme / Pas à ta place ? Parce que tu crois que ça m’fait rien de voir que t’es à ça d’y arriver, et que tu n’y arrives pas  ? 
 
Homme / Je sais que je peux m’améliorer. 
 
Femme / C’est sûr, t’as d’la marge.
 
Homme / Pourtant, avant, j’avais pas trop mangé. Un peu de viande. Une tarte. Et j’ai pas beaucoup bu. 
 
Femme / T’as bu un apéro et deux verres de vin. 
 
Homme / Ça peut pas v’nir de là. Tu te rappelles la fois où j’étais bourré ? Une cinquante que j’avais fait ! 
 
Femme / Sauf que t‘avais vomi après. 
 
Homme / J’ai peut-être pas bu assez.
 
Femme / Ah non ! Le dopage, non merci. En plus, on croit que ça améliore les performances, mais ça c’est des conneries. 
 
Homme / Si ça s’trouve, c’est dans la tête. 
 
Femme / Dans la tête. Excuse moi, mais c’est toujours la même excuse chez les sportifs ; «J’y suis pas arrivé.. Parce que c’est dans la tête». C’est nul. 
 
Homme / Peut-être que j’y crois pas assez.
 
Femme / Comment ? 
 
Homme / Euh.. Que je crois pas assez en moi. Et si je crois pas en moi, qui c’est qui va m’croire ?
 
Femme / Moi. Moi je crois en toi. Je sais que tu peux l’faire.  
 
Homme / Ou alors, c’est pas à cause de moi.
 
Femme / A cause de toi ? C’est à dire ? 
 
Homme / Attends ! Je ne te reproche rien, mais c’est vrai, t’es tout l’temps en train de m’encourager.
 
Femme / Je t’encourage ? 
 
Homme / Ah mais oui. Mais vas-y ! Vas-y ! T’arrêtes pas de crier. 
 
Femme / C’est la meilleure.
 
Homme / Alors moi, forcément, ça me déconcentre. 
 
Femme / Ça te déconcentre ? Et si j’étais pas là, comment tu f’rais ? Hein? Comment tu f’rais ? Moi j’ai tout sacrifié pour toi.  
 
Homme / T’as tout sacrifié ? T’étais pas obligée. 
 
Femme / J’étais pas obligée ? Qui c’est qu’est venu me chercher ? Hein ? C’est qui ? 
 
Homme / Oui mais j’y croyais. 
 
...
 
CA C’EST DU SPORT (JP Mourice) Durée 3 m 30
 
2 hommes 
 
Un homme marche avec des patins. Un autre entre
 
Albert / Ben qu’est-ce que tu fais ? 
 
Richard / Je fais du patinage. 
 
Richard / Du patinage ? D’habitude, ça se fait sur de la glace.

Richard / Oui, mais comme j’ai pas les moyens d’aller aux sports d’hiver, ma femme m’a offert des patins pour que j’en fasse dans le salon. Elle m’aime bien, ma femme.
 
Albert / Et tu fais beaucoup de distance ?
 
Richard / Rien que dans l’salon, je dois faire au moins un kilomètre.
 
Albert / C’est énorme. Tu t‘entraînes tous les jours ? 
 
Richard / Ah oui ! Et je ne fais pas que du patinage, je fais aussi de la plongée. 
 
Albert / De la plongée sous-marine ? Tu vas où ? 
 
Richard / Dans l’évier. Je fais la vaisselle.
 
Albert / Tu fais la plonge ! Mais c’est pas un sport. 
 
Richard / Oui, mais ça me détend le poignet. Parce que le poignet, c’est primordial pour un athlète. C’est ma femme qui m’l’a dit. Faut que je travaille mon poignet. 
 
Albert / Tu fais quoi avec ton poignet ? 
 
Richard / Du marteau. 
 
Albert / Tu fais du lancer de marteau. 

Richard / Ca va pas ? Ca coûte cher un marteau. Avec le marteau, je plante des clous. Je bricole un meuble pour ma femme. C’est pas tout à fait du sport, mais en même temps, je travaille la concentration. Ma femme insiste, je n’suis pas assez concentré. 
 
Albert / Et tu fais autre chose ? 

Richard / Je saute.
 
Albert / Tu sautes ? .. En hauteur ? 
 
Richard / Des repas. Je saute des repas. Ma femme veut que je surveille mon poids. C’est important, le poids, pour un athlète. 
 
Albert / Ah ben oui. Et à part ça ?  
 
Richard / Je fais de de l’haltérophilie. 
 
Albert / De l’haltérophilie. T’as des haltères ?
 
Richard / Non, mais je soulève des trucs. Hier, j’ai soulevé la cuisinière. 
 
Albert / La cuisinière..? 
 
Richard / A gaz. Ma femme voulait la changer d’place.
  
Albert / C’est pas bête.
 
Richard / Et je fais même de la spéléologie.

Albert / De la spéléologie. Mais par ici, y’a pas d‘trous ! T’en fais où ? 
 
Richard / Dans le jardin. 
 
Albert / Dans ton jardin ? Tu fais comment ?
 
Richard / Ma femme veut planter des navets ; alors je creuse. Je fais des trous. 
 
Albert / C’est un sacrée entraîneuse, ta femme.
 
Richard / Ah oui ! Elle n’arrête pas de me motiver.
 
Albert / C’est sûr..
 
Richard / Je fais même goal. 
 
Albert / Goal ? Tu joues au foot ? 
 
Richard / Pas exactement. Je joue goal. Sauf qu’au lieu d’arrêter,  j’évite. 
 
Albert / T’évites quoi ? 
 
...
 
 
DOMMAGE COLLATÉRAL (JP Mourice) Durée : 1 m 30
 
2 hommes
 
Deux hommes se rencontrent. L’un d’eux (Richard) a un œil au beurre noir.
 
Dominique / Qu’est-ce qui t’es arrivé ? 
 
Serge / M’en parle pas. Si j’avais su.
 
Dominique/ Tu t’es bagarré avec quelqu’un ? 
 
Serge / Ah non ! C’est que du sport.
 
Dominique / Tu fais d’la boxe ? 
 
Serge / Pas du tout. 
 
...
 
LE LANCER DE JAVELOT (JP Mourice) Durée : 3 m
 
2 hommes
 
L’entraîneur entre sur le terrain, avec à ses côtés un lanceur qui tient un javelot.
 
Entraîneur / Je t’explique ; ton javelot, tu le lances le plus loin possible de toutes forces.
 
Lanceur / J’ai jamais fait ça.
 
Entraîneur / Justement, c’est l’occasion.  
 
Lanceur / Je lance le javelot par où ?
 
Entraîneur / Devant toi. 
 
Lanceur / Devant moi ? 
 
Entraîneur / Oui. Et surtout, évite de l’envoyer sur le côté. Des fois, y’a des morts. 
 
Lanceur / On peut tuer quelqu’un ? 
 
Entraîneur / Évidement ! C’est pas un lancer d’banane. Et t’as intérêt à bien viser, parce que le public, il n’aime pas beaucoup quand on tue un spectateur.. 
 
Lanceur / Déjà que y’a pas grand monde.
 
Entraîneur / T’es gaucher ou t’es droitier ?  
 
Lanceur / Euh.. Droitier ! 
 
Entraîneur / Alors, Tu tiens ton javelot, tu le tiens bien dans la main. Faut pas que tu le lâches avant de l’avoir lancé ! 
 
Lanceur / Et je le lâche quand ? 
 
Entraîneur / Tu vas l’sentir très vite. 
 
Lanceur  J’ai droit à combien d’essais ?
 
Entraîneur / Un seul.
 
Lanceur / C’est pas beaucoup. 

Entraîneur / Des fois, y’en a plus, mais c’est rare. 
 
Lanceur / C’est la première fois. J’espère que c’est pas la dernière.
 
Entraîneur / Ca, ça dépend de toi. Bon, en position ! 
 
Le lanceur se relaxe les muscles, puis se met en position, mais comme pour un départ de cent mètres. 
 
Entraîneur / Qu’est-ce que tu fais ? 
 
Lanceur / Je préférerais courir. 
 
Entraîneur / Ca servira à rien. 
 
Le lanceur se relève et frappe dans ses mains pour que le public l’encourage
 
Entraîneur / C’est quoi ça ? 
 
Lanceur / C’est pour m’encourager. 
 
Entraîneur / Pour t’encourager ? Tu t’crois où ? Aux jeux olympiques ?
 
Lanceur / Bon. J’y vais. 
 
Entraîneur / Prêt ? 
 
Après quelques secondes, visant le public.
 
Entraîneur / Mais qu’est-ce que tu fous ? 
 
Lanceur / Je l’sens pas. 
 
Entraîneur / Tu l’sens pas ? Tu vois pas que tout le monde attend. Et je te signale qu’ils ont payé ! Tu veux peut être que je les rembourse ? 
 
Le lanceur brandit son javelot en visant le public.  
 
Lanceur / Si on essayait avec un marteau ? Je l’sentirais mieux, l’marteau. 
 
Entraîneur / Un marteau. Et pourquoi pas un disque ? 
 
...
 
LE DISCOBOLE (JP Mourice) Durée : 4 m 30
 
Comédiens : 2 femmes , 1 homme
 
Une femme veut faire le portrait d’un homme en s’inspirant de la statue du discobole. Sur une petite table est posée une palette avec de la peinture. 
 
Eva et le discobole entrent (Discobole en petite tenue)
 
Eva / Vous attendez deux minutes et je m’occupe de vous.
 
Discobole / Je fais quoi ? 
 
Eva / Vous vous mettez en condition. C’est la première fois ou quoi ? 
 
Discobole / Ah non ! J’ai déjà fait ça.
 
Eva / J’espère parce que n’ai pas de temps à perdre.
 
Eva ressort pendant que le discobole essaie de trouver la pose adéquate. Il y parvient  enfin. Eva revient avec un chevalet et un pinceau. (On ne voit pas ce qu’elle peint) Elle s’installe puis regarde le discobole. Pas convaincue, elle va vers lui pour ajuster sa position.
 
Eva / Alors ? Là, peu plus bas. Ca, on relève. Le bras bien dans l’axe. Mouais.. 
 
Discobole / Ca va ? 
 
Eva / On ne parle pas. 
 
Eva retourne à son chevalet et prend de loin les dimensions du discobole avec son pinceau. 
 
Eva / On ne bouge plus ! 
 
Elle commence à peindre. (Le discobole réagit (sans parler) en fonction de ce que dit Eva. Elle peint. Une amie (Angie) entre.
 
Angie / Et bien dis donc, ça change de tes natures mortes. Tu l’as trouvé où ?
 
Eva / Dans la rue.  Je l’ai croisé  sur un trottoir et là, j’ai craqué tout d’suite. 

Angie / (Chuchoté) Et vous..

Eva / Ah non ! Boulot boulot ! 
 
Angie / Et tu le payes pour.. C’est combien ? 
 
Eva / Pas cher. .. Tu veux faire de la peinture ?

Angie / Je sais pas, mais ça donne envie de s’y mettre.
 
Le discobole bouge un peu.
 
Eva / Qu’est-ce que j’ai dit ? On ne bouge plus ! Sinon, ça va être flou. 
 
Angie / Ce s’rait dommage, de l’rater. 

Eva / (Au modèle) On garde la pose ! 
 
Angie / Pas bouger ! 
 
Eva / C’est bien un homme. Les hommes, faut tout l’temps qu’ça bouge. 
 
Discobole / Mais ? Je.. J’ai une crampe !
 
Eva /  J’veux pas l’savoir ! 
 
Angie examine le tableau.
 
Angie / C’est pas un p’tit peu petit..? 
 
Eva / Qu’est-ce qui est petit ? Le bras ? 
 
Angie / Le bras, ça va ; mais ça.., normalement, en vrai, c’est plus gros. 
 
Eva / T’es sûre ? 

Angie / Je n’fais pas d’la peinture, mais j’m’y connais quand même un peu. 
 
Eva / Tu veux qu’on vérifie ? 
 
Discobole / (Inquiet) Vérifier quoi ? 
 
Eva / Juste un p’tit truc. 
 
Angie / Un p’tit truc en plus. 

Discobole / C’est obligé ? 

Angie / Ca s’ra pas long. 

Eva / Il a quelque chose à cacher ?
 
Angie / Moi je trouve que c’est quand même un peu petit.
 
Discobole / Ah bien si faut que.. Moi j’arrête.

Eva / Monsieur a sa petite pudeur ? 
 
Angie / Vous savez, c’est la nature.
 
Eva / Quand vous posez, vous n’enlevez jamais..?
 
Angie / Les gens ont le droit de savoir.
 
Eva / En fait, on s’en fout un peu  ! C’est pas la première fois qu’on en voit ! 
 
Angie / A force, on ne r’garde même plus. 
 
Discobole / Si c’est ça, moi j’arrête.
 
Angie / Oh ! Il se dégonfle ! 
 
Eva / Bon, ben tant pis. On va faire sans.
 
Angie / Mais, dis-moi. Tu vas trouver que je suis curieuse, mais c’est quoi, ce que tu veux dire avec ta peinture ? 
 
Eva / C’est un hommage.

Angie / Un hommage au sport ? 
 
Eva / Ca ne te rappelle rien ? 
 
Angie / Ben.. Ca oui.. mais sinon..
 
Eva / T’as jamais entendu parler du discobole ? 

Angie / Le discobole ? C’est qui ? 
 
Eva / Un grec ! Un grec antique. Un lanceur de disques.
 
Angie / Un chanteur ? 
 
Eva / Un sportif ! Un lanceur de disque. Sauf que c’est pas d’la musique .
 
Angie / Ah bon ?  
 
Eva / Et moi, je fais une allégorie.
 
Angie / Une quoi ? 
 
Eva / Une allégorie ! Un hommage ! Une reconnaissance ! Une mise en valeur ! Une mise en perspective de l’effort !
 
Angie / J’ai compris ! C’est pour dire merci aux sportifs. Mais il est où, son disque.
 
Eva / Justement ! C’est pas un disque. 
 
Angie / Ben pourquoi ? 
 
...
 
QUELLE GALÈRE ! (JP Mourice) Durée : 3 m 30
 
2 hommes  
 
Hortator (Donneur de rythme sur les galères romaines)
 
Note  / Le public est censé joué les rameurs.
 
Hortator / (Il entre) Bon. Tout l’monde est là ? 
 
Il fait l’appel, selon les noms de certaines personnes qu’il a repérées dans le public avant le spectacle
 
Exemples : Machin ? .. On répond présent ! .. Bidule ? (Prononcé doucement)Truc ? .. Il est pas là ? .. (Hurlé) Truc ? Ah quand même ? Ramirez ? .. Ramirez ?  Il est où ? .. La vache, il s’est évadé ! Bon. Tant pis. On fera avec. C’est à dire sans ! 
 
Parce que c’est pas moi qui vais ramer à votre place ! Alors, vous n’avez pas intérêt à me décevoir. Faut qu’on aille à Naples ! Et Naples, c’est pas la porte à côté. Deux cent kilomètres ! Faut qu’on y soit avant demain soir ? Des questions ? 
 
Ok.. Alors, j’explique pour les nouveaux. Vous êtes ici dans un bateau qu’on appelle une.. Galère ! Et vous avez chacun une rame ! .. Je sais.. Alors imagine ! Et donc, qu’est-ce qu’on fait dans une galère ? .. On rame ! Et on rame avec quoi ? .. Avec une rame ! Comment fonctionne une rame ? .. Avec les bras ! Et les mains au bout des bras ! Alors, on prend bien la rame et on tire bien la rame en la ramenant vers soi. Allez y, je regarde. 
 
Et on recommence, et je préviens, ceux qui le feront d’une main ; on leur coupera un bras. Ca leur fera les pieds ! 
 
Ok. Tout l’monde est prêt ? (Crié) Tout l’monde est prêt ?  M’obligez pas à répéter ! On répond oui et on a intérêt à répondre sinon, moi c’est simple, je saute dans la flotte et je vous laisse tout seul dans ce rafiot et je rentre chez moi à la nage. Ok ? .. C’est parti ! 
 
Il commence à taper en cadence sur un tambour comme ça se faisait sur les galères. 
 
Mais qu’est-ce que vous foutez ? Vous vous croyez où ? En croisière ? Allez ! On y va ! Oh ! Hisse ! Ho  Hisse ! Tout l’monde avec moi ! Oh ! Hisse ! Oh ! Hisse !
 
Je vous préviens. D’ici, j’vois tout ! 
 
Qu’est-ce qu’il a lui ? Il veut aller aux toilettes ? .. Les toilettes, ça s’mérite ! Allez ! Oh ! Hisse ! Oh ! Hisse ! 

Qui c’est qui m’a foutu des feignasses pareilles ? Ok ! J’ai pigé. Puisque c’est comme ça, on va procéder autrement. Tibébert ? Ramène ton !.. Tes fesses ! 
 
Tibébert s’amène. (Genre brutal et pas éveillé)
 
Tibébert / Voilà ! J’arrive !
 
Hortator / Tu vas me les réveiller. Sinon, on s’ra encore là à Noël.

Tibébert / T’en fais pas. Je vais t’les mater ! Ca va pas traîner ! 
 
Il a un fouet qu’il fait claquer.
 
Hortator / Et on s’écrase ! On tient bien la rame ! Et on discute pas avec son voisin ! 
 
Tibébert / (Il fait claquer son fouet et crie) Plus vite ! Vous ne sortirez que quand on sera arrivé ! 
 
Hortator / Tu parles de sportifs. Tous des c.. Des ramollis ! 
 
Tibébert / On s’bouge ! 
 
Hortator / Ca sert à rien ! 

Tibébert / Et si j’en foutais un à la flotte ? Ca motiverait les autres ! (Crié au public) Qui c’est qui ne sait pas nager ? 
 
Hortator / Laisse tomber, je l’savais.
 
Tibébert / Tu savais ? Tu savais quoi ?
 
Hortator / Que ce s’rait une vraie galère ! 
 
Tibébert / On va faire quoi alors ? 
 
...
 
LE MEILLEUR SAUT (JP Mourice) Durée : 1 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme et une femme se croisent
 
Femme / Salut. Je viens pour me faire homologuer.

Homme / Vous faire quoi ? 
 
Femme / Homologuer ! Je viens de battre le record du monde du saut en hauteur. 
 
Homme / C’est ça. Et moi je suis champion du monde de la tarte aux pommes.
 
Femme / Le record féminin.
 
Homme / C’est ça.. Et combien ? Deux mètres ? 
 
Femme / Non monsieur. Plus.
 
Homme / C’est ça.. Et c’est combien, le p’tit plus ? 
 
Femme / Neuf mille mètres.

Homme / Neuf mille mètres ? Vous vous foutez d’moi ?
 
Femme / Pas du tout. 
 
Homme / C’est ça.. Et avec une perche de combien de kilomètres. 

Femme / J’ai sauté sans perche. 

...
 
MUSCU (JP Mourice) Durée :  4 m
 
3 femmes, 4 hommes
 
Dans un championnat de culturisme, trois femmes assises sur la scène commentent le spectacle. 
 
Présentateur / Mesdames et messieurs ! Voici le moment tant attendu. Le championnat de culturisme du canton. Du beau spectacle en perspective. .. Cependant, cette année nous avons un petit changement. En effet, suite aux incidents de l’an dernier, en raison de spectatrices trop enthousiastes, la municipalité a décidé de ne montrer que le haut des participants ; montrer le bas étant trop risqué. 
 
Rosine / Trop risqué, trop risqué.. On en a vu d’autres !
 
Léa / Pour qui qu’il nous prend ! On sait c’que c’est ! 
 
Justine / Si on voit  que la moitié, on devrait payer demi-tarif. 
 
Rosine / Tout ça parce que la dernière fois, ils avaient fait venir les petites vieilles de la maison d’retraite.
 
Justine / Qu’avaient rien vu depuis des années.
  
Léa / Résultat : deux morts.
 
Justine / Moi si je devais faire un malaise, à chaque fois que je vois mon bonhomme, y’a longtemps que je ne serais plus là. 
 
Rosine / Ca c’est sûr. 
 
Justine / Comment ? 

Rosine / Euh.. Rien.
 
Léa / Qu’est-ce que ça peut lui faire, au maire d’interdire ! C’est pas à lui qu’on demande de se mettre à poil
 
Justine / J’aimerai bien voir ça.
 
Rosine / On a le droit de ne voir que la tête. Mais dans quel monde  vit-on ? 
 
Léa / (Regardant le public) Remarquez, quand on voit la tête de certains, ça encourage pas voir le reste.
 
Justine / En tout cas, qu’est-ce qu’il y’a comme femmes dans le public.
 
Rosine / C’est normal. Ca leur change de ce qu’elles ont chez elles. 
 
Léa / Toutes des vicieuses. Ca vient là pour se rincer l’œil. 
 
Justine / Qu’est-ce qu’ils foutent ! On va pas y passer l’hiver ! 
 
Présentateur / Ah ! Voici enfin le premier concurrent. Jean-François. Jean-François que je vous demande d’applaudir comme il le mérite .. Mesdames et messieurs ! Jean-François ! 
 
Jean-François entre. Il en fait des tonnes. Prend des positions différentes pour qu’on admire ses muscles, etc..
 
Justine / Allez ! On va pas être méchantes. 
 
Justine lève une pancarte sur laquelle elle a écrit : Trois. Léa fait de même avec sa pancarte et un quatre
 
Rosine / Quatre sur dix. Et encore, c’est parce que je suis sympa.
 
Présentateur / Un total de onze pour Jean-François qui semble terriblement déçu. 
 
Léa / Y’a pas qu’lui qu’est déçu.
 
Rosine / Et c’est rien d’le dire.
 
Justine / C’est pas l’affaire du siècle. 
 
Léa / Envoyez l’suivant !
 
Présentateur / Et maintenant, mesdames et messieurs, Rocky !
 
Justine / Rocky ? 
 
Rosine / Ah oui ! J’en ai entendu parler. Paraît que..
 
Justine / Et bien on va voir ça. 
 
Rocky entre et en fait des tonnes.
 
Justine / C’est ça, Rocky ?
 
Rosine / Oh ! C’est pas Rocky, c’est Roquiqui. 
 
Léa / Je l’voyais pas comme ça. 
 
Rosine / Je suis déçue, mais déçue.. 
 
Toutes les trois lèvent leurs pancartes (Avec un cinq, un six, et un quatre). 

Présentateur / Quinze sur trente ! Rocky prend la tête du concours. 
 
Léa / La tête du concours ? Il a juste la moyenne.
 
Présentateur / Et enfin ! Le dernier concurrent ! Un concurrent qui s’est qualifié au dernier moment. Jean-Michel ! 
 
Jean-Michel entre.. Il a des faux muscles (plastique) Il en fait aussi des tonnes
 
Léa / Alors là, y’a rien à jeter. 
 
Rosine / Mais d’où il sort ? 
 
Léa / Tu vois, ils gardent toujours le meilleur pour la fin.
 
Justine / Le meilleur ? Vous voyez pas que c’est d’la gonflette.
 
Léa / De la gonflette ? C’est pas des vrais muscles ?

Justine / Mais regarde ! Ca sent la créatine ! Y’a que d’la testostérone là d’dans ! On peut rien faire avec !
 
Rosine / On peut rien faire ? T’es sûre ? 

Justine / T’as vu sa poitrine ? Elle est bourrée de silicone ! Comme..
 
Léa / Comme moi ? C’est ça qu’tu veux dire ?
 
Justine / Je dis pas ça pour toi. 

Léa / Ah bon ? Et c’est pour qui ? 
 
Rosine / Allons les filles, faut pas vous disputer.
 
Justine / Forcément, toi avec ton dernier lifting, tu peux la ram’ner. 
 
Rosine / Tu peux répéter ? 
 
Justine / Oui madame. Quand tu fermes les yeux, on a peur que ça craque en dessous !
 
Rosine / Mais je vais la tuer ! 
 
Justine se lève
 
Justine / Mais viens, j’t’attends ! 
 
…
 
JE SUIS NUL (JP Mourice) Durée : 2 m 30
 
1 homme, 1 femme
 
Un homme et une femme, assis. Ils ont l’air déçus.
 
Homme / Je suis nul.  .. Je suis nul.
 
Femme / Mais non. T’es pas nul.
 
Homme / Si. Je suis nul. Archi nul ! 
 
Femme / Moi je ne trouve pas si nul que ça. 
 
Homme / Tu dis ça pour me consoler.
 
Femme / Pas du tout ! C’était pas si mal. 
 
Homme / C’est vrai ? 
 
Femme / D’accord, ç’aurait pu être mieux. 
 
Homme / Je l’savais. J’ai raté. J’ai tout raté ! 
 
Femme / Mais non ! C’est juste une question de concentration
 
Homme / Je l’savais, je suis pas assez concentré. 
 
Femme / C’est parce que tu veux trop bien faire.
 
Homme / Je fais d’mon mieux.

Femme / Oui, mais tu vas trop vite. 
 
Homme / Je vais trop vite ? 

Femme / Ah oui ! Tu vas beaucoup trop vite. 
 
Homme / Pourtant, je m’étais bien préparé.
 
Femme / C’est vrai. T’as tout c’qu’il faut, mais seulement, tu vas trop vite. Je te l’dis à chaque fois : «Y’a pas l’feu. On n’fait pas un cent mètres !» 
 
Homme / T’as pas aimé. 
 
Femme / Franchement.. Bon.. J’ai pas détesté non plus. Mais quand même.
 
Homme / Pourtant moi, j’ai pas trouvé ça si mal.

Femme / Oui, mais moi.. Bon, attention, faut pas te vexer, mais tu peux mieux faire. 
 
Homme / Jamais je recommencerai !
 
Femme / Mais si ! Tu feras mieux la prochaine fois. 
 
Homme / Y’aura jamais de prochaine fois !
 
Femme / Mais si. 
 
Homme / A chaque fois je veux bien faire, et à chaque fois, je rate.
 
Femme / C’est une question de confiance. Tiens. Le voisin. On peut pas dire qu’il.., hein ? Et bien sa femme m’a dit qu’il y arrive. Et oui,  il y arrive ! 
 
Homme /  (Larmoyant) Je suis encore plus nul que l’voisin. 
 
...
 
LES DEUX SUPPORTERS (JP Mourice) Durée : 4 m 30
 
2 hommes, 1 homme ou femme (Journaliste)
 
Avant un match, un journaliste interroge deux supporters. Au début, on peut entendre des trompettes et des cris de supporters 
 
Journaliste / Mesdames, messieurs, ce soir en direct du stade de  Saint Bousin les deux lavoirs, pour assister à un match historique entre le club de l’ASPSTVT de St Rémy sur la butte et La vallée les deux bouts. .. Mais je vois que les supporters commencent à s’échauffer. La température est en train de monter, et il y a des chances qu’ils fassent exploser le thermomètre ! Comme on dit, va y’avoir du sport.
 
Le journaliste s’approche des deux supporters, lesquels sont décorés de «submergés», casquette, etc signifiant leur attachement indéfectible à leur club. Ils ont également des trompettes dans lesquels ils soufflent de temps en temps.
 
Journaliste / Alors ? Prêts pour la finale ? 
 
Xavier / Et comment ! On va gagner ! On va gagner ! 
 
Chico / C’est pas encore fait. 
 
Xavier / Mais ça va s’faire ! 
 
Journaliste / Je vois que vous supportez le même club. Alors vous, c’est ? 
 
Chico / Chico, mais c’est pas mon vrai nom ? Chico c’est mon nom de supporter, mon nom de guerre quoi.
 
Journaliste / Et vous ?

Xavier / Moi c’est Xavier, mais je ne prends pas de «speudonyme». Moi je supporte à découvert.
 
Journaliste / Sinon, vous vous connaissez ? 
 
Chico / Ah oui. Ca fait quoi, le cent vingtième match qu’on supporte ensemble.
 
Xavier / Le cent vingt et unième. 
 
Chico / Ah bon ? 
 
Xavier / T’oublies celui où on avait déclaré forfait. Et qui c’est qu’avait gagné, hein ? C’était qui ? 

Chico / Les autres ! Un coup d’bol !
 
Journaliste / Les supporters des autres équipes, vous les connaissez ? 
 
Chico / Un peu qu’on les connaît ! Et attention ! On les respecte ! (Criés) Vendus ! 
 
Xavier / On peut supporter une équipe sans être obligé de se taper sur la gueule. 
 
Journaliste / Parce que ce n’est pas toujours le cas ?
 
Chico / Ah mais nous, jamais ! 
 
Xavier / C’est une question «d’antique».
 
Journaliste / Ah. Et vous dîtes quoi, en général.
 
Chico / Ce qui nous passe par la tête.
 
Xavier / Et pas par ailleurs ! 

Tous les deux rient exagérément. 
 
Journaliste / Des fois.., avec certains supporters, y’a des mots.. .. Hein ?  
 
Xavier / Dans le feu de l’action, c’est possible ; mais nous, jamais. 
 
Chico / C’est trop risqué.

Journaliste / Ca peut quand même arriver ; un moment d’inattention.
 
Xavier / C’est vrai, on peut avoir un mot qu’on n’aurait pas vu venir. 
 
Chico / Mais on fait attention.  

Xavier / C’est une question d’antique. 
 
Journaliste / Des mots choisis en quelque sorte.  
 
Xavier / Ah ça oui ! On dit quoi, déjà ? 
 
Chico / Enfoiré. 
 
Chico / Abruti. C’est bien, abruti.
 
Xavier / Connard. 
 
Journaliste / C’est autorisé, connard ? 
 
Xavier / Du moment que c’est pas en dessous de la ceinture, on peut. 
 
Chico / Ca dépend où on met la ceinture.
 
Tous deux rient exagérément.

Journaliste / Y’en a d’autres ? 
 
Xavier / Fils de .. 
 
Chico / Ca, on peut pas. 
 
Xavier / Non. Joueur à la gomme ! 
 
Journaliste / Joueur à la gomme ? 
 
Xavier / Ca veut dire joueur à la con. 
 
Chico / Enc ! Enc.. Merde, j’m’en rappelle plus. 
 
Journaliste / En quoi ? 
 
Chico / Castré ! Encastré ! 
 
Xavier / Va t’faire.. !

Chico / Voir !
 
Journaliste / Et sinon, je vois que avez la panoplie du parfait petit supporter. 

Xavier / Ah oui. J’ai tout ! La casquette, la banderole, les auto-collants !
 
Chico / Même le slip ! 
 
Tous deux rient exagérément 
 
Xavier / Et l’écharpe.

Chico / Comme ça, même l’hiver, on peut v’nir.  
 
Xavier / Parce que nous, on ne peut pas se réchauffer. C’est pas comme les joueurs. Eux, ils courent. 
 
Chico / Pas tous..

Journaliste / Je vois que vous avez aussi une trompette. Vous jouez de la trompette ? 
 
Xavier / J’ai appris sur le tas. 
 
Chico / Moi aussi (il sort sa trompette) 
 
Journaliste / Vous avez pris des cours ?
 
Chico / Ah non ! Nous, on joue d’instinct.

Xavier / C’est pas compliqué, suffit de souffler dedans. 
 
Xavier souffle dans sa trompette, imité par Chico. Il soufflent de  plus en plus fort comme si c’était un match. Puis ils cessent de souffler. 

Xavier / On peut pas souffler tout l’temps, hein ? 
 
Chico / Eh ! Faut bien souffler un peu. 
 
Tous les deux rient exagérément. 
 
Journaliste / Et donc, vous suivez votre équipe partout. 
 
Xavier / Si on n’est pas là, c’est qu’ils jouent pas.
 
Chico / Quand on n’est pas là, on perd. 
 
Xavier / On est comme qui dirait, le douzième joueur.

Chico / Sauf que des fois, y’a des supporters qui jouent comme des patates. 
 
Xavier / Mais pas nous.
 
Journaliste / Donc, vous suivez votre équipe tous les dimanches.

Xavier / Tous les dimanches. C’est un peu comme qui qu’on dirait, un passe-temps, une distraction quoi.
 
Chico / Y’en a qui vont au café. Nous on va au stade. C’est pas la même chose !
 
Xavier / Mais attention ! Ca nous empêche pas de boire un coup. 
 
Chico / Ah oui ! Et même des fois, on trinque.
 
Xavier / Quand y’a match nul.
 
Chico / C’est la beauté du sport.

Xavier / C’est une question d’antique. 
 
Journaliste / Et à part le foot, vous avez un autre temps passe-temps ?

Xavier / A part ma femme, je vois pas.
 
Chico / Et ça, ça dure pas une heure et demi ! 
 
Tous deux rient exagérément.
 
Xavier / Mais jamais la veille d’un match. 
 
Chico / Faut qu’on s’réserve.
 
Xavier / Et la mienne, on peut pas dire que ce «soiye» une sportive. 
 
Chico / La mienne, elle est championne de tricot. 

Journaliste / Elles vous laissent partir tous les dimanches ? 
 
Xavier / C’est une femme intelligente, elle sait que je peux pas me ret’nir. 

Chico / Moi, en plus, elle m’encourage.

Xavier / Des femmes encourageantes, y’en a pas tant qu’ça. 

Chico / Si t’es pas soutenu, c’est pas la peine d’en avoir une. 

Journaliste / Et votre femme, qu’est-ce qu’elle fait, pendant ce temps là ?
 
Chico / Elle fait ce qu’elle veut, parce que y’a pas de raison que y’a que l’homme qui en profite.
 
Xavier / Ah oui. Parce que moi, je suis pour la femme en liberté.
 
Chico / Eh ! Faudrait pas qu’elles deviennent sauvages. 

Tous deux rient exagérément.
 
Xavier / Quand le match passe à la télé, moi je lui dis qu’elle a qu’à regarder. On sait jamais, elle pourrait me voir dans les tribunes. 
 
Journaliste / Et elle regarde ? 
 
Xavier / J’crois pas ? J’ai pas épousé une sportive. 
 
Chico / On peut pas tout avoir.. 
 
...
 
L’AUTRE JOUEUR (JP Mourice) Durée : 1 m 15
 
1 homme, 1 femme (Ou homme)
 
Émile entre, mécontent. Dominique l’accompagne
 
Émile / J’en peux plus ! 
 
Dominique / (Homme ou femme) Mais qu’est-ce que t’as ? Pourquoi t’es pas content ? 
 
Émile / J’aimerais mieux faire autre chose.
 
Dominique / Faire autre chose. Mais non ! Et puis les gens t’adorent. T’es fait pour ça.
 
Émile / Justement ! J’en ai marre ! Je préférerais qu’on me déteste un peu.
 
Dominique / T’inquiètes pas pour ça. L’équipe adverse ne peut pas t’voir.
 
Émile / Tout le monde veut me parler ! En plus, on n’arrête pas de me toucher.
 
Dominique / C’est parce que tu es une star. 
 
Émile / On me donne des trucs à bouffer. On veut me faire boire. J’en peux plus. 
 
...
 
ENTRAÎNEMENT DE CHOC (JP Mourice) Durée : 2 m 30
 
2 hommes, 1 femme
 
Deux hommes se rencontrent. 
 
Albert / Et biens dis-donc, t’as l’air en pleine forme. 
 
Richard / Et oui ! C’est grâce au sport.  
 
Albert / Tu fais toujours de la course à pied ? 

Richard / Du demi-fond. Mais du demi-fond à fond ! Et hier, j’ai encore battu un record. 

Albert / Un record ? Un record homologué ? 
 
Richard / Non. Mon record personnel. Tellement je vais vite, y’a des jours, je me dépasse. 
 
Albert / Mais comment tu fais ? Tu te dopes ?
 
Richard / Non. J’ai quelqu’un qui m’aide. 

Albert / T’as ? T’as un entraîneur ?
 
Richard / Pas un entraîneur. Un entraîneuse. 
 
Albert / Une entraîneuse ? C’est une femme qui t’entraîne ? Tu l’as trouvée où ?  
 
Richard / Dans un bar. C’est son boulot. Elle est entraîneuse dans un bar.
 
Albert / Dans un bar ? Mais vous faîtes quoi comme entraînement ?
 
Richard / Elle part devant, et après faut que je la rattrape.
 
Albert / Ah j’ai compris ! C’est pour que ça te motive ! Et quand tu la rattrapes ? 
 
Richard / Pour l’instant je ne l’ai jamais rattrapée. 
 
Albert / Jamais ? Tu viens de m’dire que tu battais des records.
 
Richard / Oui, mais moi, je cours à pied, tandis que mon entraîneuse, elle court à vélo. Elle court assise. Comme dans son bar.
 
Albert / Mais tu finiras bien par la rattraper. 
 
Richard / Je n’pense qu’à ça.
 
Une femme entre. Elle tient une longue laisse qui va jusque dans les  coulisses. 
 
Flora / Moi aussi je n’pense qu’à ça ! 

Richard / Merde ! Ma femme ! 
 
...
 
RÉCLAMATION (JP Mourice) Durée : 3 m
 
2 hommes, 1 homme ou femme
 
Deux boxeurs vont se rencontrer sur un ring. On entend la voix du présentateur. (Ou présentatrice)
 
Commentateur / Mesdames, messieurs.. Ce soir.. La rencontre du siècle ! La finale du championnat de la Vallée de la Dégoulinante.  Avec ! … Il est là, il est chaud, et il entre sous les acclamations du public ! (On peut avoir une musique sur laquelle ils font leur entrée) .. Jean-Jacques Bouchonne ! Dit le boucher de la montagne !
 
Jean-Jacques pénètre dans la salle et en fait des tonnes en passant au milieu du public.
 
Commentateur / Le .. «Boucher» de la montagne ! 
 
Le «boucher» monte sur le ring où l’attend l’arbitre. Il lève les bras en signe de victoire puis il s’échauffe.
 
Commentateur / Et maintenant ! Son challenger ! L’incroyable ! L’inattendu ! Le surprenant ! Le fantastique ! La terreur de la plaine ! J’ai nommé ! Kevin Dupont, dit le Kid ! Sous vos acclamations !
 
Le kid fait la même genre d’entrée. (Le kid est beaucoup moins «musclé » que le «boucher»).
 
Le kid rejoint le boucher sur le ring. Il lève aussi les bras en signe de victoire puis s’échauffe.
 
L’arbitre intervient et invite les deux joueurs à se serrer la main. Le boucher serre la main du kid qui se tord de douleur. On entend la cloche sonner.
 
L’arbitre fait signe aux deux boxeurs. Le boucher ne bouge pas. Le kid en fait des tonnes tout autour. Il sautille, frappe dans le vide, etc, puis s’approche du boucher qui lui met aussitôt une bonne droite.
 
Le kid chancelle puis s’écroule sur le ring (Dans une chute qui n’en finit pas.  
 
Commentateur / Incroyable ! Le Kid est à terre. Il semble que le Kid a été sonné. 
 
Il est à terre. Le boucher pose un pied sur le ventre du Kid qui ne peut pas se relever pendant que l’arbitre compte.  
 
Arbitre / Un ! Deux ! Trois ! Quatre ! Cinq ! Six ! Sept ! Huit ! Neuf ! Dix ! 
 
Aussitôt l’arbitre lève un bras du boucher en signe de victoire
 
Commentateur / Mesdames et messieurs, ici règne une ambiance incroyable. Moins de dix secondes ! Le combat le plus court du siècle ! Le «boucher» a encore frappé ! 
 
Le «boucher» lequel fou de joie saute sur le ring, parade, etc. Puis il va dans le  public, veut embrasser des gens dans le public, fait une danse de victoire, etc.. (On peut entendre éventuellement la musique de son entrée)
 
Le kid se relève difficilement. Il n’est pas content. Il chuchote à l’arbitre qui ensuite regarde le boucher et invite le Kid à aller le trouver.
 
Commentateur / Ah ! Je crois que le Kid vient de déposer une réclamation : une réclamation que l’arbitre semble avoir accepté. 
 
Le kid se dirige d’un pas décidé vers le «boucher». 
 
Commentateur / Je crois qu’il va y’a avoir encore du sport. Le Kid s’approche. Les deux adversaires sont maintenant face à face. Ils se regardent. Dans les yeux. La foule retient son souffle. 
 
Tous deux sont face à face, presque ventre à ventre, prêts à se massacrer. Le boucher ne semble pas du tout disposé à reconnaître la réclamation. Le kid hésite puis lève un doigt pour faire comprendre au boucher qu’il voudrait passer. 
 
Le boucher s’écarte. Le kid sort par la salle sous les yeux du boucher qui continuer à parader.
 
…
 
JEU PERSONNEL (JP Mourice) Durée : 3 m 30
 
Quatre hommes ou femmes
 
Un goal est dans les buts. Un joueur (Avant) surgit avec le ballon. Un autre le suit. Un arbitre est su le terrain. (Il ne semble pas intéressé par le match. (Par exemple, Il peut être assis, lire le journal, téléphoner, ou manger une glace..) 
 
Avant / Passe-moi la balle, passe moi la balle ! 
 
Arrière / Et pourquoi je te passerai la balle ?  
 
Avant / Parce que je vais marquer ! 
 
Arrière / Parce que tu crois que je n’suis pas capable de marquer ? 
 
Avant / Normalement, tu joues à l’arrière ! T’as rien à faire à l’avant !  
 
Arrière / Justement ! J’en ai ras l’bol de jouer tout l’temps derrière. Je veux jouer devant. 
 
Le goal fait des exercices d’assouplissement pendant la conversation.
 
Avant / La dernière  fois que t’as marqué un but, c’était contre ton propre camp.
 
Arrière / C’était pas d’ma faute. C’était après la mi-temps. J’avais pas vu qu’on avait changé d’sens. 
 
Avant / Passe moi la balle ! 

Arrière / Tu peux toujours courir
 
Avant / Mais tu t’crois où ?
 
Arrière / En finale ! Et je vais marquer un but ! En finale ! 
 
Le goal prend une chaise et s’assoit au milieux des filets.
 
Avant / C’est ça. Et comme tu vas l’rater, ça va être ta fête dans les vestiaires. 
 
Arrière / Des menaces ? 
 
Avant / Mais bordel ! Passe-moi la balle ! 

Arrière / Qui c’est qu’est arrivé jusque là avec la balle ? Hein ? C’est qui ? 

Avant/ J’vais l’tuer. Tu vois pas que derrière, ils sont en train de se ram’ner.
 
Arrière / J’ai tout mon temps. 
 
Le goal ouvre le journal
 
Avant / Si tu tires, j’te préviens, t’en entendras parler.
 
Arrière / Pourquoi ? Tu vas porter plainte ? 
 
Avant / Non. Mais si tu rates, l’entraîneur, lui il te ratera pas. Et alors, fini le foot ! 
 
Arrière / Bon D’accord. J’vais t’la donner, ta balle.  
 
L’arrière prend la balle avec les mains et lui envoie ; l’arbitre siffle. 
 
Avant / Mais c’est pas possible ! 
 
Arrière / Faudrait savoir c’que tu veux.  
 
Avant / T’as mis la main ! 
 
Arrière / Fallait pas ? 
 
Avant / Et ben non ! Fallait pas ! 

Arrière / (Désignant le goal) Le goal, lui, il met tout l’temps la main, et même les deux.
 
Avant / (A l’arrière) Bouge pas, j’arrive ! 
 
Menaçant, l’avant va vers l’arrière, lequel tombe par terre, gémit comme un footballeur blessé..
 
Arrière / Aie !
 
...
 
LA PHOTO DU VAINQUEUR (JP Mourice) Durée : 1 m 15
 
3 hommes ou femmes)
 
Un (Ou une) coureur cycliste entre. Il lève le bras. 
 
Coureur / J’ai gagné. J’ai encore gagné. J’suis l’meilleur !
 
Un homme (ou femme) vient à sa rencontre.
 
Photographe / Formidable, on va faire une photo. 
 
Coureur / Encore ! Je n’fais qu’ça, des photos ! 
 
Photographe / C’est dans ton contrat. Alors on fait la photo et après tu pourras te reposer. 
 
Coureur / Bon. Vite fait alors. ((Il prend la pose)
 
Photographe / Faut tu tiennes ça, la boisson des sportifs. 
 
Le coureur prend la canette.

Photographe / Et puis la casquette. (Crié) La casquette ! 

Quelqu’un accourt avec une casquette publicitaire que le photographe pose sur la tête du coureur. 
 
Coureur / Y’en a encore beaucoup ? 
 
Photographe / C’est bientôt fini. 
 
Quelqu’un vient avec une grosse peluche que le coureur prend dans ses bras. 
 
Photographe / Il manque un truc.. (Crié) On s’dépêche ! 
 
...
 
TOUS DES CHAMPIONS (JP Mourice) Durée : 5 m
 
Jusqu’à x hommes et femmes 
 
Bob, Dominique, José, louis, Jim, Stan, Dédé, Dick, John, René, Georges, Souffleur
 
Note : On peut ajouter des personnages avec leurs propres records ou en inventer
 
Une homme entre. Il tient une coupe. Un autre (Ou femme) le croise.
 
José / T’as gagné une coupe ? Comment ça s’fait ?
 
Bob / Oui monsieur (Ou madame) J’ai gagné une coupe. Je suis même champion du monde. 
 
José / Champion du monde ? Comment t’as fait ?
 
Bob / C’est moi qu’a fait pousser la plus grosse courge du monde.
 
José / La plus grosse courge du monde ?  
 
Bob / Oui monsieur. C’est moi qui a la plus grosse.
 
José / Mais comment tu l’sais ? 
 
Bob / Je m’suis renseigné. D’abord, des courges, y’en a pas partout. Par exemple, ça pousse mal au Pôle Nord. Ou alors en salle ? 
 
José / En salle ? 
 
Bob / Dans des serres. Moi je cultive en plein air. 
 
José / Ca t’es venu comme ça ? T’a commencé comment ? 
 
Bob / J’ai commencé avec des carottes. Mais j’ai trouvé que c’était mieux avec des courges. 
 
José / Et bien alors, félicitations. Et tu vas faire quoi maintenant ? 
 
Bob / J’aimerais bien faire les jeux olympiques.
 
José / Les jeux olympiques, avec une courge ? C’est même pas du sport.
 
Bob / C’est pas du sport ? Et creuser, bêcher l’jardin ! Retourner la terre ! Entraînement tous les jours ! Ca demande beaucoup d’sacrifices ! Tiens ! Même ma femme, m’a quitté ! Soit disant qu’elle  en avait marre. 
 
José / Mon pauvre vieux.
 
Bob / J’m’en fous, j’suis champion du monde.
 
José / Mais au fait, elle est où, ta courge ? 
 
Bob / Dans l’camion.  
 
José / Dans un camion ?
 
Bob / Un trente cinq tonnes. Elle rentrait pas dans ma bagnole. 
 
Un(e) autre entre avec une coupe.
 
Dominique / Et moi, je suis champion du monde du saut en largeur !
 
José / Ca existe pas. 
 
Dominique / Si. Et j’ai même le record du monde. Et j’ai aussi le record du saut en marche arrière. 
 
José / C’est n’importe quoi. 
 
Dominique / Pas du tout. C’est une nouvelle discipline. C’est même moi qui l’a  inventé. 
 
José / Y’en a beaucoup qui en faut du saut en largeur ou en marche arrière ? 
 
Dominique / Pour l’instant, y’a que moi.
 
José / Comme ça c’est facile d’être champion du monde.

Dominique / Pas tant qu’ça ! Quand je serais homologué, ça va s’savoir. Et alors, on sera des millions, mais moi je serai le premier champion du monde de la discipline ! 
 
Un(e) autre entre
 
René(e) / Moi j’ai gagné le tiercé alors que j’étais tombé.
 
Georges / C’est impossible ! Comment t’as fait ? 
 
René(e) / J’ai fini à pied.
 
Georges / T’as fini à pied ! Et t’as gagné ? 
 
René(e) / J’ai fini en portant le cheval sur mon dos.
 
Louis(e) / Moi je suis champion départemental de la position assise.
 
Bob /  C’est vrai ?
 
Louis / Je peux rester assis  trois jours sans m’lever.
 
Bob / Ca c’est dur.
 
José / Trois jours sans t’lever ? Comment tu fais ?
 
Louis / Je regarde la télé. 
 
Bob / Tu regardes la télé ? Et comment tu fais pour changer d’chaîne ?
 
Louis / J’ai une zappette. La zappette est autorisée. 
 
Dominique / C’est pas possible ; tu dois te doper. 
 
Louis / Attention ! Sans somnifères ! 

Bob / Ca doit être dur. 
 
Louis / J’ai quand même un ravitaillement. Je mange le matin, le midi, et le soir. Sans m’lever ! 
 
Bob / Comment tu fais ? 
 
Louis / Justement ! Je n’fais rien. C’est ma femme qui s’en occupe. Rester sans rien faire, c’est un travail d’équipe.
 
José / Et ton record, tu vas essayer de le battre ? 
 
Louis / Oui. Le mois prochain. Je vais m’attaquer à mon record.  J’ai l’intention de tenir quinze jours.
 
Un autre homme entre
 
Dédé(e) / Et moi je suis champion du monde en saucissons. 
 
Dominique / Le plus long saucisson du monde ?
 
Dédé(e) / J’en mange trois par minute.  
 
Un autre homme (Ou femme) entre
 
Jim / Moi, je peux lacer mes chaussures avec ma langue !
 
Un autre homme (Ou femme) entre
 
Stan / Moi, je peux regarder  (Ou écouter) Michel Drucker (Ou autre) pendant une heure sans m’arrêter ! 
 
Une autre femme entre
 
Dickie / (Femme) Et moi, je peux faire la vaisselle, sans machine, et sans même y toucher !
 
Dominique / Et comment tu fais ? 
 
Dickie / Comme ça ! 
 
Elle frappe dans ses mains. Un homme entre ; il râle.
 
John / Y’en a marre ! C’est toujours les mêmes qui sont d’corvée. 
 
 
La suite des sketchs sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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